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Au niveau national, l’Etat s’est très largement remboursé de sa mise de fonds
(financement de la Mission, de l’Agence d’Urbanisme, et des équipements généraux
cités plus haut) par l’encaissement de tous les impôts directs et indirects (TVA en
particulier) générés par l’équipement et la construction initiale des stations, et, depuis
lors, par leur constante activité économique.

Au niveau régional, l’impact de l’aménagement du littoral est lourd : de
nouvelles stations sont nées avec toute leurs activités économiques ; les retombées
sur Montpellier sont importantes : implantations d’entreprises et de commerces
vivant de l’activité créée sur le littoral.

Cet impact économique a été analysé par des études ponctuelles. Une étude
globale serait la bienvenue.

Que sont devenus les différents intervenants ?

La Mission Racine, mission accomplie, a pris fin. Une autre Mission a pris la
suite : la Mission Littoral ; c’est une mission nationale avec une fonction assez vague
de concertation, d’orientation, et non plus de réalisation.

La SADH a connu des années sombres après la fin de l’équipement de la
Grande Motte. Elle a refait surface sous un autre nom “Hérault Aménagement”,
mandataire de diverses communes et surtout du Conseil Général pour l’équipement
de terrains et la construction d’équipements publics : collèges, “Pierres Vives”, le
futur immeuble des Archives Départementales.

La SCET est toujours là ; mais, les Services des Collectivités n’ayant vraiment
plus rien de squelettique, son rôle se situe davantage dans le conseil et l’expertise ;
elle s’implique moins dans la réalisation des travaux. Ses initiales, SCET, signifient
maintenant : Société Centrale pour l’Expertise du Territoire.

Quel est, après 40 ans, le devenir de la Grande Motte ?
Les espaces verts, omniprésents et fort bien entretenus, ont atteint leur pleine

maturité ; leur qualité masque la relative vétusté des bâtiments ; construits en bloc,
ils ont vieilli uniformément. Les grands immeubles souffrent d’équipements collec-
tifs ne correspondant plus aux normes actuelles, et surtout d’une inadéquation entre
le bâti de l’époque et les nouvelles demandes : 80 % des logements ont deux pièces
ou moins de deux pièces, alors qu’il y a maintenant une forte demande de grands
appartements pour de jeunes retraités, amateurs de golf ou de voile, qui veulent s’y
installer à plein temps et pouvoir recevoir leurs enfants pendant l’été. Et, pour le
grand tourisme, la concurrence de l’Espagne, du Maroc ou de la Tunisie est très
forte : installations plus modernes et plus attractives, dépaysement et prix. Le
tourisme est devenu à la Grande Motte un tourisme populaire dépensant peu sur
place.

Pour éviter que ne se créent un jour à la Grande Motte des “friches touris-
tiques”, la Municipalité, en concertation avec la Mission Littoral, a lancé fin 2002 le
“Grand Projet pour la Cité des Dunes”. Il prévoit la programmation de 13 ans de
travaux jusqu’en 2015 avec deux volets :
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1. une quarantaine de millions d’investissements publics : pour augmenter la capacité
du port de 1200 à 2000 anneaux, pour agrandir la zone piétonnière du port, et
repenser le quai Ouest ; pour reprendre entièrement le Point Zéro. La grande digue
et les aménagements intérieurs du port ont été restructurés, sa capacité portée à
1 400 anneaux, le réaménagement du Point Zéro est en cours.

2. trente-trois millions pour “requalifier” le patrimoine immobilier. Les ravalements
de façade, imposés par la Municipalité, sont en grande partie réalisés ; mais,
malgré les aides des Pouvoirs Publics, la réadaptation des intérieurs des bâtiments
ne s’effectue que très lentement, car la propriété dans les grands immeubles est
très émiettée.

Pour terminer, et dans un ordre d’idée bien différent, j’évoquerai le passé,
l’Histoire, par deux évènements qui se sont déroulés sur le site de la Grande Motte :

Un évènement assez bien connu : en août 1248, puis en juillet 1270, Louis IX,
qui n’est pas encore Saint Louis, s’embarque à Aigues-Mortes pour les sixième et
septième croisades. Le port intérieur communique avec la mer par le Canal Viel,
l’étang du Ponant et, c’est à peu prés certain, la passe des Abîmes. C’est une
véritable armada ; les naves à plusieurs ponts ne peuvent remonter jusqu’à Aigues-
Mortes ; une grosse activité d’avant-port a du se développer à l’époque aux abords
de l’étang du Ponant.

Un évènement beaucoup moins connu : au siècle précédent, en 1144, un des
derniers comtes de Melgueil est tué d’un trait d’arbalète dans un combat naval; c’est
Berenger Raymond, de la maison des comtes de Provence, qui a épousé Béatrix de
Melgueil, héritière du comté. Le combat s’est déroulé dans le Grau de Melgueil
qu’une galère génoise voulait forcer. Où se trouvait ce grau ? Rien n’est précisé, mais
il est fort probable que c’était également la passe des Abîmes où il y a toujours eu
un large exutoire aux crues du Vidourle. Les étangs de Mauguio et du Ponant
communiquaient à l’époque.

Les comtes de Melgueil sont de la lignée des seigneurs wisigoths de
Maguelone. Après sa destruction en 737 par Charles Martel, pour en chasser les
sarrasins, ils se réfugièrent à Substancion et construisirent un château neuf sur les
bords du Lez. Puis, vers les années 920, ils créèrent Melgueil et sa “motte” avec une
tour en bois, d’où ils contrôlaient la voie lagunaire. Vers 960, cette motte (aujour-
d’hui jardin public) aurait eu des dimensions remarquables (20 mètres de hauteur et
65 mètres de diamètre), ce qui laisse supposer un important trafic lagunaire. Les
comtes de Melgueil battaient monnaie et leur comté s’étendait, sur la cote, d’Agde
au Rhône, et au Nord jusqu’à Brissac. Vous savez qu’en 985 le comte Bernard et son
épouse Sénégonde ont donné la manse de Montpellier à un de leurs chevaliers,
Guilhem. Mais le combat naval de 1144 a pratiquement sonné le glas du grand comté
de Melgueil. Après péripéties et procès, le pape Innocent III, en 1215, inféoda le
comté de Melgueil à l’évêque de Maguelone : les évêques de Maguelone, puis de
Montpellier, porteront jusqu’à la Révolution, le titre, devenu purement symbolique,
de comte de Melgueil.

Et, dernier avatar, la commune de Mauguio perdra en 1974 le territoire de la
Grande Motte, érigé en commune de plein exercice.

Ce dernier avatar nous fait revenir à notre époque.
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